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ACID CRASH 


Je sais 
Parfois 


Certaines 
Formules 


Au bord 
De soi 


Tant occulter 
Le nid 


Emporte 
La confidence 


Ainsi 
De mes visions 


Affronte 
Des visages 


Sans 
Echo 


Tente 
L’empathie 


Consacre 
Le rituel 


Quand 
Le jour 


Indicible 
Puise 


A même 
L'origine 


Sur tous 
Les quais 


Sur tous 
Les ponts 


Impregne 
Sans 
Tabou 


Je depose 
Un baiser 


Au pied 
De tes 
Nuits 


Je ne crains 
Pas 


L’avarie 
Mais 
L’absence 


De 


Naufrage 
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ENTREE DU CANAL 


Manteau 
De printemps 


Feu 
Tranchant 


J’attends 
Ton signal 
Ton rire 
Réparateur 


Que tu m’inondes 
De tes pentes 


Prophétiques 


À entrée 
Du canal 


Pavée 
D’ombres 


Manteau 
D’absolu 


Je croise 


Les regards 
Des moutons 
Pacifiés 


On décapite 
L’horizon 


La Marne 
S’exile 
Un peu 

Plus 


Mes regrets 
Dansent 


Et traînent 
Des souvenirs 


Opaques 
Je suis ’ Homme 


Aux pieds 
De marbre 


Qui ne peut 
Marcher 


Pétrifié 
Abandonné 
Dans le ventre 


De la terre 


Manteau 
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De printemps 


Je m’exile 
Un peu 
Plus 


L’ETAT DES LIEUX 


Que saisir 
Sous les dalles 
Des silences 
Partages ? 


Qu'il est triste 
Et la nuit 
Obscurcit 

Les bougies 


Qu'il est triste 
De ne pas 


Lace tes souliers 
Qui demandent 
L'analyse 
De ne pas 
Creuse en nous 
La lie 


La mélancolie 


De ne pas 
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Sombrer 


Plus d’éclat 
Longue page 
D’amnesie 


L’ombre 
Nue 
Tes seins 


De ne pas 
Sombrer 


Plus avant 
Notre amour 
D’en decoudre 
Dans la salle 
Cameleon 


Le mauvais genie 
De la lampe 
Transcende 
Le hasard 
Plus avant 


De ne pas 
Sombrer 


Dans la ville 
Epaisse 


Imputee 
Au feu 
Dans les morsures 
Du Tigre 
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De ne pas 
Plus avant 


Chacun se glace 
Mon amour 


De ne pas 
Plus avant 
Sombrer 


Mon amour 
Avec toi 
Sans équivoque 


Chacun se place 
Et fait 
L'état des lieux 


NEXT APOCALYPSE 


À la prochaine 
Déconfiture 
Confite 
Cosmique 
Apocalypse 


Next 
Apocalypse 


Tu iras planter 
Tes choux 
Tes trésors 

D’alcöve 
Tes amours 
Profondes 


Dans la terre 
Grasse et molle 
Du paradis 
Sur une lointaine 
Planete 


Lumineuse 


Planete 
Ascendante 
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Tes choux 
Tes trésors 
D’alcöve 
Tes amours 
Profondes 


À ta mort 
Prochaine 
De profundis 


À ta prochaine 
Déconfiture 
Confite 


Dans le bruit 
Des pelletées 
De terre 


Et des sanglots 
De tes amis 


Tu iras 
Mordre 
Aux fruits 
Des amours 
Profondes 
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PRESOU’ILE 


Le sentiment de presqu'île ou d’ile entre les ressacs 
et les vagues s’estompent...j’aime les lignes 
brisées ... à six jours de mes trente-six lunes... 
comme si ce chiffre sacré signifiait quelque 
chose... poètes, génies libres...apprecie le 
barbecue, le goût des viandes, l’épaisseur des vins 
rouges... notre début de siècle tumultueux... le 
soleil déborde et éclabousse le mica et l’asphalte… 
le sentiment de presqu’ile ou d’ile entre les ressacs 
..… conversation à bâtons rompus entre vous, muet 
... et l’incorrigible bavard que je suis... peut-être... 
post-impressions de post-écriture rédigées dans le 
froid tactile d’une année incertaine... 
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ARCHANGES 


Programme 
Inventaire 


Nous sommes 
De Ventité 


Absurde 


Archanges 
Du désordre 


Et piétons 
Infirmes 


Du chaos 


Notre source 
D'où nous puisons 
L’infamie 


Est-elle 
Sans cesse 
Tarie ? 


BRULURE 


Brülure couve sous la cendre 
Dansent l’échelle et la mémoire 


Sur l’eau trouble de nos ombres 


L’horizon siffle derrière les collines 
La part de hasard est cette 
clarté crissante 


soudaine 


Ton visage Direction Sud 
Silence Moment attendu Abime 


De mots de sang et de chair 


Les arbres sont muets 
Nos rêves aussi 
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CASHER 


T'as giflé le kapo 
Parce qu’il insultait 
Ton honneur 
En te traitant de 
Sale juive 


Moi j'ai laissé ma 
Bite chez la masseuse 
Thailandaise 
De la rue d’Aboukir 


Le monde nous 
Sépare 
Si tu viens 
J’ai un peu de viande 
Casher 
Au congélateur 


Excuse-moi 
D'’être un peu goy 


Mais en naissant 


J’ai plonge 


La tête la première 
Dans les fonts 
Baptismaux 


Tu sais je fais rien 
Dans ma vie 
Je fais rien de ma 
Vie 


Si tu viens tu pourras 
Laisser couler 
Un peu de rimmel 
Et étrangler 
Gentiment 
Le chat 


Tu pourras 
Faire n’importe quoi 
Danser la polka 
En sirotant un verre 


De vodka 


Et fatiguée 
Me tomber dans les bras 


22 


CHER MOI 


Cher moi 
Cher je 
De tout 

Ton poids 

D’abime 


Lourd 
A soulever 
Tête marteau 
Et rêves 
Etires 
Etheres 


Tu laisseras 
Peut-être 
Des empreintes 
De géant 
Ou des traces 
De lombric 


En lisière 
De nuit 
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Cher moi 
Cher je 


Tu n’es pas 
D’un contact 
Facile 


Peut-être 
La pression 
D'une oppression 


Un monde 
Qui blesse 
Et égratigne 


Toi 
Tu aimes 


En lisière 
De nuit 


Des filles 
Rouges 


Des refrains 
TRISTES 


Des lunes 
SOURDES 


MAUVES 


Tu aimes 
La lenteur 
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Les fleuves 
Les sacrifices 


Les souvenirs 
Recomposés 


L’eclat des cierges 
L’horizontalite 


Cher moi 
Cher je 


Tu dis 


Il faut 
Frapper 
Avant 
D’entrer 


En lisiere 
De nuit 
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DEMAIN J’ARRETE 


Demain 
Dans le souffle 
De inconnu 


Demain 
In extremis 
En ultime 
Briefing 
J’arrete 


Demain 
J’arrete 


Seigneur ! 
Protege-moi 
Des avanies 


Protege-moi 
Des infamies 


J’arrete 
Le chaos 
Et la vanite 
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Les aveux 


Les mensonges 


Le prodigue 
Et le prodige 


L’illicite 
Et le licite 


Lorsque 
Rougeoient 
Les tenebres 


En esquif 
Capricieux 


J’arrete 
De sinuer 
De m’enteter 
De mariner 


Seigneur ! 
Protege-moi 
Des avanies 


Protege-moi 
Des infamies 


J’arrête 
Les regrets 


Les stations 
Prolongées 


Dans les marges 
Suburbaines 


Les amours 
Poisons 


L’ivresse 
Des chansons 


Et les meteores 
Seigneur ! 
Protege-moi 


Des avanies 


Protege-moi 
Des infamies 


Dans le futur 
Indicatif 


Je pense me noyer 
Plus à mon aise 


Dans le défini 
Dans le définitif 


Pas de futur 
Pour les rétifs 
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IL PLEUT DES FEMMES 


Il pleut 
Il pleut 
Des femmes 


Stricto sensu 
Des contractuelles 
Et des 
Professionnelles 


Sur l’avenue 
Nue 


Il pleut 
Il pleut 
Des femmes 


Des poisseuses 
Des mortifères 


Des mères porteuses 
Des enjôleuses 
Qui montent 
A cru 
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Des paresseuses 
Et des lascives 
Des ouvrières 
Et des benedictines 


De jeunes bourgeoises 
Des femmes de Loi 
Sur des bottines 


Des ecuyeres 
Et des soldats 


Il pleut 
Il pleut 
Des femmes 


En veux-tu 
En voilà 


Des charentaises 
Et des anglaises 


Des occasionnelles 
Et des pucelles 


Il pleut 
Il pleut 


Des femmes 
Entre les soldes 
Et l’opéra 


Des sœurs 
Des mères 
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Pour les petits garçons 
Et les papas 


Qui nous protègent 
Qui nous consolent 


Aux mille bras 
Aux mille bras 


Des filles à plomb 
Da dou ron ron 


En sentinelle 
Et en dentelles 
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LA PROCHAINE FOIS 


Quel feu 
Intime 
Dans l’ordonnance 
Du temps 


Consume 
L’ecorce 
Et brise 
L’eclat 


Des quelques 
Voix 


Qui s’accordent 
A dire 
Le ressassement 


Toujours 
Saluer 
Le soleil 


Quand 
Résonnent 


Les voix 


Et que la vie 
S’anime 
Loin de 

L’incurie 


Et du fracas 


Porter 
Sa foi 


Placer 
Ses bras 


Haut 
Jusqu’a la 


Prochaine 
Fois 
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LA VOIE 


A Marie-Laurence Jasion 


Je pars. Equilibre et translation. Et je laisse traces, 
vibrations. Suivre la Voie. 
La Voie. Pour ne pas perdre voix. 


Je pars. Equation des paradoxes. A dessein. 
Taquine , ça m’amuse, la muse. 


L’axe de la voie, en vue, envers et contre... 
Avec pour paraphe, 


Des mots, 
Amis 
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Alignés comme peuple en terre blanche 
$ 
une chorégraphie d’encre 
et de plomb... 


Merci ! 


LE TRAIN 
A Marie Bousseau et Cedric Deniaud 


Je suis loin de chez moi je suis loin de chez moi 
semble me dire l’homme ou la femme les yeux 
collés sur la vitre tandis que le train ronronne 
moutonne avance recule chemine 
Chemine sur des rails trop étroits où vont leurs 
pensées où vont les nôtres où vont les miennes 
moi qui aspire à autre chose les mains 
collées sur l’appareil photo 
Tandis que moi aussi jeme surprends à 
dire queje suis loin de chez moi 
Et chez moi ? oh! commetout appartient 
au vaniteux moi ces hommes 
Ces femmes ces enfants cette Bulgarie-là 
rien n'appartient au moi c’estä peine si 
je ne m’appartiens a peine nous 
approprions-nous tous ces gens 
Toutes ces choses que nous sommes en visite 
du temps en visite d’un temps 
Sur lequel nous ne pouvons guère compter 
chimères ! 


Je suis loin de chez moi 
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L’EMMANUEL 


Mes accords sont en friche 
Soyons l’intuition premiere 


Dans les pampres de ’Emmanuel 
Et le symbole 


La premiere pierre posée 
Bouillonne entre la genese 


Et le symbole 
L’echo de tant de tempêtes 
Dans les pampres de ’Emmanuel 


La source des aveugles 
Dans les pampres de ’Emmanuel 


Soyons l’intuition premiere 
Tombent les pans de la memoire 


L’écho de tant de tempêtes 
N'a pas de langage 
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Et le symbole 
Dans les pampres de Emmanuel 


Et l’odeur des chairs 
Soyons l'intuition première 
Dans les pampres de l’Emmanuel 


Scellons les regrets 
Derrière les futaies de la nuit 


OSCAR 


Dessine-moi 
Une femme 
Un palais 
Plein de larmes 
Dessine-moi 
Pour la forme 
Des formes 
Des soucoupes 
Des fusées 
Qui décollent 
Du sol 
Dessine-moi 
Une femme 
Un palais 
Plein de larmes 
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RECURRENCES 


Remparts sortilèges 
Dans le 
Périmètre 
Intime récurrences du 
désordre 
/ 
entre 
les possibles 


la nuit 

augure 

l’ultime 
le travail 
de chaque 


nuit 


le déni 
le ni-ni 


c’est l’agonie sauvage des 


marchandises 
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l’état 
primitif 
Le chasseur 
loupe 


sa cible 


la mort 
du MYTHE 


Vor 
de l’ostensible 


la PAROLE 
figée 


perdue 


des mots 
à demi-mot 


des récurrences 


qui arpentent 
le silence 


mieux 
vaut porter 


ses rêves 


à hauteur 
de vie 
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que faire 
pleurer 


les meurtrières 


faire pleurer 
les meurtrières 


UN REVE 


C’est un rêve inachevé 
Qui n’a pas même commencé 


Mes mots ne sont pas assez 
Aiguisés pour l’atteindre 


Tu aimes accumuler 
les silences 
Au fond de toi 
comme un voleur 


Ses larcins 
Ecoute les dernières 
Mesures du temps 
qui joue staccato 
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VOLONTE PUGNACE 


Volonté pugnace 
Désirs concrets 


Emmenez-moi 
Loin des mirages 
Emmurés 
D’arbitraire 


Et du caillou 
A l’éclat trompeur 
Dans la vase 


L’emotion naguere 
Tentaculaire 
Recurrente 
S’est tarie 
Et ne verse pas 
De larmes 
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LE PUBIS DE LA SAINTE 


Comme la petite fille 
Prend au lasso 
Tes sanglots 


Comme l’histoire 
Qui s’achève 
Comme un rêve 


Tu prends l’air 
Tu prends la mer 
Tu ne manques 
Pas d’air 


Au bout de la langue 
De terre 

Tu sautes à la corde 
Tu sautes 


A faire passer 
Tes ulcères 
En terrain 
Accidenté 


Tu ne donnes 
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Pas cher 
À ta vie 


Longue et brève 
Tu es qui ? 


Le pubis 
De la sainte 
Et 
Sa mystérieuse 
Toison d’or 


En étendard 
Croisant 
L’epaulard 


Ta seule plainte 
Ton chant 
D’amour 


Lamento 


L’amant 
Bitume 
Se 
Morfond 


Et se fond 
Dans l’ecume 


Entre 
L’ordure 
Et les 
Bijoux 
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La petite fille 
Prend au lasso 
Tes sanglots 


SABBAT 


Des paroles sont 
Inscrites sur le flanc 
Des collines 


Qui défient tout silence 
Ou logorrhée ou révision 


Une étoile qui embaume 
Prophéties 
Et récoltes 


L’Attente contre les Inquisiteurs 


Je cherche le Christ 
Au milieu des décombres 


Une présence entre les morsures 
Du Tigre 


Je suis la pierre 
Rêvant d’absolu 
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Mes yeux sont gantés 
De soleil 


Mon blues est apocryphe 
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DRAMES ANTIQUES 


Tu me portes 
Au trouble léger de la nuit 


Ma hauteur est entre 
Les mailles de ton objet 


Danseurs et somnambules 
Brülent comme des drames antiques 


La profondeur des miroirs 
Est proche des soupirs 
De dragon 


Ma bien-aimée 
Tente de retenir quelques 
Diamants à la Parole 


Je vole les reflets 
De l’Aigle qui fond 


Entre les sommets 
Et les parfums du 
Jour 


LA DEPOSSESSION 


Empecher 
Que les rêves 
Tombent 


Fantôme 
De soi 


De tout ceci 


On finira 
Par emporter 


Nos masques 
Nos ténèbres 


Et emplir 
La chapelle 


D’ yeux 
Mouillés 
Et froids 


Douce Amie 


Qui fleurit 
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Ma peine 


Et contemple 
L’absurde 


Je te propose 
La depossession 


La formule 
Oubliee 


La depossession 
La mise a nu 


Des heures 
Blanches 


JOINVILLE 


Demain tu verras passer 
Les trains 


Et tu flamberas ton dernier 
Billet 


Chez les gogos boire à tes rêves 
Dans la saumure de quelques 
Coits post-modernes 


Tu slameras ton ultime sacrifice 
A quelques ceremonies zygomatiques 


Et puis 
Tu retourneras dans ta banlieue 
Poreuse 


Accomplir quelques extras 


avec d’anciens paras nostalgiques 
a Joinville 
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là où la Marne semble mettre 
la corde au cou 


ta poésie est dans le passage 
de la dernière rame 


la trame urbaine 
de noces défuntes 


et ton âme s’y imprime 
comme sur la cime de quelques 
platanes 
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LA PLUIE 


Quelle pensée 
Ancienne 
Surprend 

L’höte 


Sise la pluie 
En larmes 
Repandues 


Sur les moulures 
De la corniche 


Nous sommes nomades de la pluie 
Sur la crete des feuillages 
Et parapluistes en quête d’amour 
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MIROIR 


Pauvre Narcisse 
A aimer ton reflet 
Qui meurt de n’avoir 
Pas su 
Aimer 
La lumière 
Du monde ! 
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SOUS LE REGARD 


Sous le regard 
Des passants 
Elle immole 
Sa jeunesse 

Sous les balles 

Traçantes 
Des fatwas 
Assassines 


BELLE 


Je ne lui donnerai pas 
De nom 
Il est préférable 
Qu'elle 
Se taise 
Il pleut des injures 
A son passage 
On reconnait 
La beauté 
Au mépris 
des esclaves 
de Dieu 
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SALOME 


Salomé 
Slalome 
D’homme 
En homme 
De prodige 
En tige 
De lit 
En litige 
De zebres 
En tenebres 
Salome 
S’egare 
De gare 
En Edgar 
Salome 
Contraste 
Salome 
De faste 
En faste 
S’isole 

Pourtant 
Ne promet 
Rien 
Soleil 
Clandestin 
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Sommeil 
De satin 
Salomé 
Chagrin 
Salomé 
Slalome 
Dieu 
Lui 
Pardonne 
Salomé 
N’y croit pas 
Salomé 
Salomez-moi 
De la culotte 
A la popote 
Salomé 
Choit 


ERIC DUBOIS 


RUE DU CANAL 


Sous la voûte 
Je griffe 
Chien errant 
De sept ans 
Chat-huant 
Des Flots Bleus 
J’ai une dent 
Contre le temps 
Contre la betonniere 


Exauce des prieres 
Sorcier sourcier 
D’un enfant bleu 

Qu’on va déménager 


Apprends-lui 
À chanter 
A s’éclaircir 
La voix 
La voie 


Sous la voûte 


Je griffe 
Rue du Canal 
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Chien errant 

De sept ans 

Chat-huant 
Des Flots Bleus 


Site Web ERIC DUBOIS : http://barbatux.free.fr . 
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